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E
lumairedeGrignolset con-
seiller général voici un an,
Jean-PierreBailléa fait coup

double en succédant à Jean-Jac-
quesCoustollesà lamaisoncom-
munaleetàMichelDarguence, à
l’hôteldudépartement. Premier
bilan.

« SudOuest ».Vous siégez dans
le groupe d’opposition Gironde
avenir au Conseil général. N’est-ce
pas finalement assez dur pour
vous faire entendre ?
Jean-PierreBaillé. Êtreconseiller
générald’opposition, cen’estpas
sesituerdansuncombatperma-
nent. Je vaisprendredeuxexem-
ples. Lorsde ladiscussionbudgé-
taire, j’ai faitpartdedeuxoutrois
observations, jemesuisabstenu,
sansquecelasoituneopposition
deprincipe.Quel’onsoitdelama-
joritéoudel’opposition,quandon
reçoit unentrepreneurpourun
dossierCréagird’aideàlacréation
d’entreprise, on ne peut qu’être
d’accord.
Parcontre,jen’aipasparticipéà

la séance extraordinaire pour le
vote de la motion contre la ré-
formedescollectivités territoria-
les. Parce que dans les proposi-
tionsde lacommissionBalladur,
iln’estpasquestiondefairedispa-
raître les départements. Onévo-
quedesmodificationssurlescan-
tonset lesfonctionsduconseiller
général qui deviendrait un con-
seiller territorial. Cette révision
s’inscrit dans le cadred’unredé-
coupageadministratifoùlescom-
pétencesentreConseilgénéralet
Conseilrégionaldoiventêtreredé-
finies. Et là, jedisquecelamérite
réflexion.

S’il faut changer la représentation
territoriale, où va votre préfé-
rence ?
Je vais prendre deux exemples.
L’Éducationnationale.Lefonction-
nementdel’écoleprimairerelève

d’unecompétencecommunale.
Lescollègessontàlachargedesdé-
partements et les lycées, des ré-
gions.Ilyaunesuperpositiondes
compétences. Il faut y voir plus
clair.
Autreexemple:l’économie.Elle

estdevenueunecompétenceobli-
gatoire des communautés de
communes,maisledépartement
yinterfèreaussi.Celafaitdesinco-
hérences.Etonfinitparsedeman-
derquifaitquoi ?
Lorsque l’onaunprojet, il faut

l’inscriredansunedoublelogique
géographiqueetdansletemps.
Sur la question des transferts

deschargesdel’Étatverslescollec-
tivités,cen’estpasseulementune
questiondemoyens. Il faut sede-

mandersil’onalavolontédemet-
treenplaceuneorganisationdif-
férenteetplusefficace.

Quelle vision avez-vous de l’inter-
communalité en Sud-Gironde ?
Je suis partisan de l’élaboration
d’unSchémadecohérenceetd’or-
ganisation du territoire (Scot)
commeilenexisteunsurl’agglo-
mération bordelaise. Je verrais
bienunSud-Girondequi iraitde
LangonàCaptieuxens’étendant
le plus largement possible des
deuxcôtésde la futureautoroute
Langon-Pau.
Nousavons lachanced’êtreau

croisementdedeuxautoroutes,
c’estunatout.
Lorsqu’onparled’unprojetde

développement économique, je
suisincapabledelemanagertout
seul. Il est temps de discuter au-
tour d’un projet commun. Au-
jourd’hui,nosstructures sont in-
adaptées et minimales. Ce n’est
pasunecritiqueàl’égarddesélus
enplace.
Enrevanche, sur le fonctionne-

mentdes servicespublics, je suis
partisandepréserverlesrelations
de proximité. On le voit bien à
l’échelle denotreCommunauté
de communes quimet en place
uneMaisondelapetiteenfanceet
un service de transport à la de-
mande.Ça,onsait le faireànotre
niveau.
Propos recueillis par
Pierre Lascourrèges

GRIGNOLS Jean-Pierre Baillé, conseiller général d’opposition voit en l’élargissement de
l’intercommunalité, un moyen d’être plus efficace au service du développement économique

« Jene suis pas dans
un combatpermanent »

Jean-PierreBaillé :« Il est tempsdediscuterautourd’unprojetcommun ».PHOTO P. L. 

LesGazellesà l’arrivée
PremièreparticipationauRallyedesgazelles
pourDanielleBigataetDominiqueHerraire
etobjectifatteint.Ellesontterminélacourse
etseclassenten86eposition.ARCHIVES A. M.-R.

Sud-Gironde

Incendieaccidenteld’unappentis

quelque 150 balles de foin. Aussi im-

Conseiller général, maire et prési-
dent de la Communauté de com-
munes Captieux-Grignols, Jean-
Pierre Baillé endosse les trois
mandats dont il précise qu’ils sont
étroitement liés. C’est ce qui a per-
mis de signer une convention
d’aménagement de l’école avec le
Conseil général, pour unemise aux
normes et un agrandissement des
locaux.
« Avec la Communauté de com-

munes, nous travaillons avec Geor-
ges Bernard,maire de Captieux, sur
le projet de création d’un écopôle
en sortie d’autoroute. » Et pour ne

pas laisser le canton de Grignols à
lamarge d’un développement éco-
nomique, Jean-Pierre Baillé dit vou-
loir porter un projet de création
d’une zone d’activités pour des arti-
sans et des emplois non délocalisa-
bles. Il attend une aide du départe-
ment.
Dégagerdes recettes

Sur un plan strictement communal,
le dossier d’installation d’une supé-
rette sous la halle reste celui qui
suscite le plus de réactions : « Un
permis de construire a été déposé,
qui est en cours d’instruction. L’en-
seigne Casinomaintient son offre.

Cette opération de location va per-
mettre à notre commune de déga-
ger des produits extérieurs. Nous
sommes pénalisés par un ratio
d’endettement et une capacité
d’autofinancement négative. Je n’ai
pas de possibilité d’investir », re-
grette lemaire qui souhaiterait
transposer lamême solution pour
la gestion du camping. Quant au
projet deMaison d’accueil et rési-
dence pour personnes âgées (Mar-
pa) : « Nous avons réservé le ter-
rain. Le souci est qu’il manquait
300 000 euros il y a deux ans pour
boucler l’opération. »

L’école, la supérette et la zone artisanale

Lahalle ,pointcentral
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